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La Bretagne, région pionnière de l’économie maritime 
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« L’IEED VISE A PROMOUVOIR LA PERENNITE D’UNE FILIERE INDUSTRIELLE FRANÇAISE DES EMR ET 
DONNER A LA FRANCE UNE DIMENSION MONDIALE DANS CE DOMAINE » 

 
1/ Sur le terrain, quelle est la valeur ajoutée de l’Institut ? 
Y.H.D.R : Au sein de notre centre de recherche public-privé, nous pouvons rapprocher les ingénieurs issus 
d’entreprises privées et des chercheurs du public sur des projets communs, favorisant ainsi une réelle proximité. Sur 
le terrain, nous développons aussi plusieurs sites d’essai sur lesquels les prototypes pourront être testés et validés. 
Ces sites d’essais représentent une grande opportunité technique mais aussi des gains réels de temps et d’argent pour 
les concepteurs de ces prototypes. L’objectif est aussi d’en faire émaner des retours d’expériences pour augmenter 
la fiabilité, la rentabilité et donc la pertinence des projets à travers ce que l’on appelle une analyse de cycle de vie. 
Parmi les questions non technologiques, nous nous penchons sur l’étude des impacts afin de s’assurer d’une bonne 
intégration environnementale et du niveau d’acceptabilité sociale. 
 
23/ A quelle échéance le développement de l’Institut est-il programmé ? 
Y.H.D.R : Pour le centre de recherche de Brest, nous sommes déjà dans une phase de croissance. Les premières 
équipes sont en place et nous préparons une montée en puissance à l’horizon 2013/14. En ce qui concerne les sites 
d’essai, les implantations s’échelonnent jusqu’en 2015. Dans sa globalité, le projet IEED France Énergies Marines court 
sur 10 ans, 2012-2022.  

YANN HERVÉ DE ROECK – Directeur IEED France Énergies Marines à l’Ifremer 

Test d’une hydrolienne dans les bassins de l’Ifremer, Brest 



10 

EMR – Dossier de presse – Février  2013 – Bretagne Développement Innovation  
 



11 

EMR – Dossier de presse – Février  2013 – Bretagne Développement Innovation  
 



12 

EMR – Dossier de presse – Février  2013 – Bretagne Développement Innovation  
 

 « Pour nous, l’éolien posé dont la technologie est la plus mature servira de locomotive à la mise 
en place de la filière industrielle et d’infrastructures. La dynamique de l’éolien posé bénéficiera à 
l’ensemble des EMR dont, en tout premier lieu,  l’hydrolien et l’éolien flottant. 
 
En outre, nous participons, en partenariat avec la Cornouaille anglaise à un projet européen 
baptisé MERIFIC afin d’accompagner le développement des EMR d’un point de vue industriel, 
matériel et sociétal. Le but étant de permettre aux populations de s’approprier ces nouvelles 
technologies. » 
 

STÉPHANE ALAIN RIOU – Directeur adjoint du Pôle Mer Bretagne 
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http://www.atlantic-power-cluster.eu/
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http://www.merific.eu/


15 

EMR – Dossier de presse – Février  2013 – Bretagne Développement Innovation  
 



16 

EMR – Dossier de presse – Février  2013 – Bretagne Développement Innovation  
 

 

 

 

 



17 

EMR – Dossier de presse – Février  2013 – Bretagne Développement Innovation  
 

« LA BRETAGNE PEUT SE PREVALOIR D’UNE BONNE ACCEPTABILITE SOCIALE DES EMR » 
 
 
1/ Face aux défis de la dépendance énergétique, la Bretagne a une réelle carte à jouer dans le domaine 
des EMR. Quels sont ses principaux atouts ? 
 
Dominique Ramard : Avec 2 730 km de côtes, la Bretagne est la région disposant du plus vaste littoral en 
France. Autour d’activités comme la pêche, l’industrie navale et le nautisme, la culture maritime y est très 
développée. Les EMR représentent un enjeu non seulement énergétique, mais aussi, industriel et 
économique. Le but étant de valoriser des compétences qui existent déjà dans les filières maritimes 
traditionnelles et qui pourront se développer au travers d’innovations liées aux EMR. 
 
2/ Quelle stratégie d’accompagnement la Région met-elle en œuvre et dans quel but ? 
 
D.R. : Au regard de la situation énergétique bretonne, en particulier de sa dépendance électrique, les EMR 
représentent un potentiel à exploiter, et, notamment dans le cadre du Pacte Électrique Breton, sur les 
3 600 MW d’énergies renouvelables programmées pour 2020, il y aura plus de 1 000 MW d’origine marine. 
Et ce n’est qu’un début puisque ce potentiel augmentera une fois que l’offshore flottant sera mature. En 
réalité, les EMR existent en Bretagne depuis 1967 avec l’installation de l’usine marémotrice de la Rance. 
Depuis 2004, Le Conseil Régional a veillé à valoriser les compétences existantes et les projets innovants. 
Cela s’est traduit par un fort soutien aux innovations telles que les démonstrateurs hydroliens de Sabella et 
du projet pilote d’EDF à Paimpol Bréhat. En ce qui concerne l’éolien offshore, la Région a travaillé sur 
l’identification des espaces susceptibles d’accueillir ce type d’énergie marine, mais aussi, sur la bonne 
acceptation de ces technologies par les différents acteurs de la mer et du littoral. De plus, autour de ces 
projets, la Région met en œuvre l’ensemble des outils d’accompagnement dont elle dispose : les CCI, le 
Pôle Mer Bretagne, Bretagne Pôle Naval, Bretagne Développement Innovation et l’IEED France Énergies 
Marines. 
 
3/ Qu’en est-il de l’acceptation sociale des EMR ? 

 
D.R. : La Bretagne peut se prévaloir d’une bonne acceptabilité sociale des EMR. La Région a pour 
ambition affichée et assumée de réunir les meilleures conditions pour la réussite des projets industriels 
des Energies Marines Renouvelables. Alors que nous œuvrons activement dans ce sens, il est exclu pour 
nous d’ignorer les activités qui existent déjà et qui constituent l’identité de la Bretagne : la pêche, le 
nautisme, l’activité portuaire, le tourisme… Pour ces raisons, avant de retenir les emplacements pouvant 
accueillir des énergies marines, nous avons consulté l’ensemble des acteurs dans le cadre de notre 
conférence régionale mer et littoral, et nous les tenons informés des avancées des dossiers. Imposer sans 
discuter n’est pas notre marque de fabrique. La Région, vécue comme proche et au service de la 
population, a toute légitimité pour impulser la concertation. 
 

DOMINIQUE RAMARD Président de la Commission Environnement au Conseil régional de 

Bretagne – Délégué à l’énergie et au climat 
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WINFLO - – EOLIEN FLOTTANT OFFSHORE 
Le projet Winflo, piloté par la société Nass&Wind en partenariat avec Vergnet, DCNS, Ifremer et 
ENSTA Bretagne, se concentre sur l’avenir de l’offshore : l’éolien flottant. Cette éolienne adaptée 
aux conditions marines est fixée sur une plate-forme innovante semi-immergée et maintenue par 
des ancrages caténaires. Cette éolienne flottante sera installée au large de la Bretagne sud dès 
2013. 

SABELLA– HYDROLIENNE 
Labellisé en mai 2009, ce projet prévoit la conception et la réalisation d’un démonstrateur pré 
industriel d’hydrolienne. Baptisé D10 et équipé d’un rotor de 10 m de diamètre, ce démonstrateur 
sera immergé en 2012 dans le passage du Fromveur, aux abords d’Ouessant, et devrait délivrer 
une puissance de 500 kW. Ce test grandeur nature permettra aux concepteurs (la société Sabella 
SAS en partenariat avec Véolia Environnement, Bureau Véritas et Ifremer Brest) de valider ainsi 
leurs recherches issues de leur premier prototype Sabella D03 expérimenté en 2008/09 et de 
passer ainsi de l’innovation à l’industrialisation. 

ORCA – HYDROLIENNE 
Positionné sur la technologie hydrolienne, le projet ORCA est initié par Alstom Hydro France, et, est 
depuis l’été 2011 mis en pratique sur le site d’essai de Paimpol-Bréhat sur lequel sont testés les 
principaux éléments d’hydroliennes de grande puissance. Outre les phases de conception, 
d’installation et de test, le projet ORCA porte aussi sur les questions de maintenance et de 
conditions environnementales. ORCA est le fruit de la mobilisation d’un large consortium  d’acteurs 
privés et publics (EDF, Sector, STX, Stat-marine, Nexans) et de centres de recherche (Centrale 
Nantes, Ifremer, Ensam, INP, IUEM, CETIM). 
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« LES DIFFÉRENTES EMR ONT TOUTES UNE CONTRIBUTION PARTICULIÈRE À APPORTER AU MIX 
ÉNERGÉTIQUE ». 
 
Nass&Wind, basé à Lorient, est un groupe français indépendant  spécialisé dans le développement de projets de 
production d’électricité à base de sources renouvelables. Il étend son expertise à travers quatre filiales : Nass&Wind 
Invest (financement et exploitation de centrales photovoltaïques), Nass&Wind Offshore (parcs éoliens offshore), 
Nass&Wind Bois Énergie (chaufferies bois) et Nass&Wind Industries (développement de l’éolienne flottante multi-
mégawatt Winflo et ingénierie de parcs offshore). 
 
1/ Comment Nass&Wind est-elle passée de l’éolien terrestre à un projet d’éolien flottant ? 
X.F. : Nass&Wind a effectivement cédé son activité dans l’éolien terrestre en 2008 au groupe GDF-Suez. En fait, au fil 
des développements, les fondateurs du groupe ont très vite acquis la conviction que l’avenir de l’éolien serait en 
mer. D’autant plus que la France dispose d’atouts formidables pour accueillir au large de ses côtes des fermes 
éoliennes marines. Ensuite, l’approche pragmatique de Nass&Wind a rapidement débouché sur la conclusion que le 
développement de l’éolien posé serait sans doute limité par la difficulté de trouver des zones d‘implantation 
propices et par des critères d’acceptabilité. D’où la nécessité, ressentie dès 2007, d’innover en concevant une 
éolienne flottante multi-mégawatt adaptée pour tous types de fonds à partir de 250 mètres, qui soit compétitive au 
plan mondial et dont la construction permettrait de créer une nouvelle filière industrielle française. C’est ainsi qu’est 
né, dès 2007, le programme Winflo, en partenariat avec DCNS. 
 
2/ Où en est le projet Winflo ? 
X.F. Le programme est piloté par Nass&Wind Industrie en partenariat très étroit avec DCNS.  Le groupe naval 
militaire, via son Incubateur Énergies Marines, nous a aidé à structurer le programme et a également apporté son 
expertise dans la construction, l’intégration et la maintenance de systèmes navals complexes. La complémentarité 
des acteurs du consortium est complétée par les apports scientifiques et académiques de l’IFREMER et de l’ENSTA-
Bretagne. Les résultats des dernières campagnes d’essais en bassin nous permettent d’envisager sereinement la 
mise à l’eau du démonstrateur au large des côtes françaises en 2013 et l’implantation d’une ferme pilote en 2016, 
avant un déploiement à grande échelle autour de 2020. 
 

Xavier Ferrey – Directeur de communication du Groupe Nass & Wind 
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1/ Dans le domaine des EMR, la Bretagne joue un rôle prépondérant. En quoi le port de Brest est-il une 
pièce maîtresse de ce dossier et quel message souhaite-t-il faire passer auprès de la filière? 
 
Le port de Brest recèle un potentiel considérable d'aménagement et de développement. La Région vient 
donc de décider d'engager les travaux consistant, d'une part, à aménager une superficie «bord à quai» de 
l'ordre de 20 hectares pour accueillir les EMR et, d'autre part, de réaliser des travaux importants pour 
accueillir les activités de commerce et industrielles. Le port de Brest présente donc le double avantage de 
pouvoir être aménagé pour accueillir les EMR dès 2015 et de ne pas être soumis à la venue des EMR pour 
organiser son développement. C'est aussi la raison pour laquelle la décision a été prise d'engager les 
travaux, sans attendre les résultats de l’appel d’offre (3 000 MW). 
 
2/ D'un point de vue économique et social, quelles seront les retombées générées par le projet 
portuaire? 
 
Les retombées attendues sont celles pouvant résulter de l'implantation des EMR et on parle, dans une 
première phase, de la création de 200 emplois. Mais nous en attendons aussi des retombées à plus long 
terme, tant en matière d'ingénierie qu'en matière de développement de l'emploi. Enfin, nous en 
attendons un développement important des activités du port de commerce de Brest. 

 

GÉRARD LAHELLEC – Vice-président du Conseil régional de Bretagne  

en charge de la mobilité et des transports 
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Port de Lorient l crédit photo CCI de Lorient 
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http://www.bretagnepolenaval.org/
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« LE TRAVAIL EN RÉSEAU EST ESSENTIEL À L’ÉMERGENCE DES EMR EN BRETAGNE » 
 
1/Quel rôle joue la commission EMR de Bretagne Pôle Naval auprès des différents acteurs de la 
filière ? 
J Dubost : À travers notre commission spécifique sur les EMR, nous mettons en présence les 
différents consortiums de donneurs d’ordre avec les entreprises de Bretagne pour que d’une part, 
nos industriels identifient les besoins et attentes et que, d’autre part, les donneurs d’ordre prennent 
connaissance des compétences des industries de la région. Cette démarche en amont permet à 
chacun de se préparer et de se structurer lorsque les appels d’offres sont lancés. 
 
2/Concrètement, quelles actions menez-vous au sein de la filière EMR bretonne ? 
J. D. : Suite au  premier appel d’offre de l’État sur l’éolien offshore,  le consortium Ailes Marines a 
été retenu pour le champ éolien en baie de Saint Brieuc.  BPN est en charge du pilotage du Comité 
sourcing, nous jouons le rôle d’interface entre le consortium et les partenaires industriels. Nous 
accompagnons de façon pro active les entreprises dans la première phase de pré qualification.  Mais 
nos actions ne se limitent pas à l’éolien offshore posé, nous poursuivons au sein de la commission 
EMR nos travaux et études sur l’ensemble des technologies.  
Nous attachons une grande importance au développement des compétences et sur l’identification 
des  besoins de formations, afin que les collaborateurs de nos entreprises puissent être au rendez 
vous lors des phases de mise en production.     
Nous nous penchons aussi sur des aspects juridiques afin d’accompagner les entreprises dans leurs 
prises de position en les incitant à se regrouper pour présenter une offre globale optimisée.   
 

JACQUES DUBOST – Président de Bretagne Pôle Naval 



31 

EMR – Dossier de presse – Février  2013 – Bretagne Développement Innovation  
 



32 

EMR – Dossier de presse – Février  2013 – Bretagne Développement Innovation  
 

Usine marémotrice de la Rance 
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« DANS LE DOMAINE DE L’ÉOLIEN OFFSHORE, L’AVENIR DE DCNS DANS LES EMR PASSE PAR BREST. » 
 
Pour quelles raisons DCNS, acteur mondial du secteur naval défense et des hautes technologies, s’est-il lancé dans le pari 
des EMR ? 
Frédéric Le Lidec : Depuis déjà plusieurs années, nous avons lancé une réflexion stratégique de développement sur du 
business adjacent au secteur naval militaire, l’idée étant de mettre à profit toutes les compétences humaines et 
industrielles de l’entreprise. A l’issue de cette réflexion, les EMR nous ont paru correspondre complètement à notre métier 
en termes de technologies mises en œuvre, de compétences et de capacité à engager des moyens industriels et financiers 
dans des projets d’avenir. Nous nous sommes donc naturellement dirigés vers les EMR.  
 
En quoi la Bretagne et Brest, en particulier, représentaient une zone de prédilection pour l’installation de l’incubateur ? 
FLL : Nous avons déjà une grosse capacité d’ingénierie en Bretagne. A Brest, nous disposons bien sûr des ressources 
naturelles (vent, vagues, courants marins) indispensables au développement des EMR. Mais, avec notre expertise et nos 
moyens dédiés à l’ingénierie navale dans les constructions neuves et dans la maintenance, nous y avons aussi toutes les 
compétences réunies pour réussir notre pari. La volonté de DCNS est de se lancer dans le développement des EMR au plus 
vite afin de contribuer à l’émergence de cette filière en fédérant les acteurs locaux qui seront capables de nous aider à 
gagner ce pari. En Bretagne, nous bénéficions du soutien de tout un tissu industriel, académique, scientifique. L’ensemble 
de ces acteurs s’insère dans une dynamique orchestrée par le Pôle Mer. En outre, nous nous réjouissons des travaux qui 
sont engagés sur le port civil de Brest pour accueillir une industrie EMR. Ces installations nous aideront à développer un 
outil industriel capable de produire des éoliennes flottantes.  

FREDERIC LE LIDEC – Directeur de l’incubateur Énergies Marines 
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www.bdi.fr  
1bis route de Fougères 
35510 Cesson-Sévigné 
T. +33(0)2 99 84 53 00 

www.invest-in-bretagne.org/energie-marine 
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